
Monseigneur, 

 Nous vous écrivons cette lettre pour vous faire part de nos inquiétudes quant à 

l'avenir des Camps d’Aumônerie du doyenné du Haut-Bugey (enseignement publique) au 

sein du diocèse de Belley-Ars. 

 Il y a plus de 25 ans déjà, le père Alain Raymond a préparé et animé un projet 

permettant aux aumôneries de l’Ain de se rencontrer pour un moment de vie en 

communauté dans la Foi. Il a pris la direction d’une équipe d’animation pour permettre à un 

groupe de jeunes de vivre un camp mêlant loisirs, autonomisation et spiritualité. Depuis, 

chaque année au mois de juillet, des collégiens de 6ème-5ème vivent dans un campement 

de tentes pendant 8 jours, puis des 4ème-3ème les remplacent pour 9 jours. Les lycéens 

vivent eux, un pèlerinage à Rome tous les 3 ans, en avril-mai. 

 Comme prêtre et responsable d’aumônerie, il a montré aux jeunes que l’Evangile ne 

se vit pas seulement par les mots mais aussi dans les actes, en particulier dans la vie 

quotidienne. Les camps ont permis à chacun de découvrir la vie de groupe dans le respect 

les uns des autres tout en vivant un temps fort dans sa vie spirituelle et un temps de 

vacances. 

Séjournant en plein air, sous tentes, les  jeunes découvrent la richesse naturelle et 

culturelle d’une région à travers des randonnées, des visites, des dégustations de produits 

locaux etc. Ils sont aussi invités à créer et à s’exprimer autour de différentes activités 

manuelles et artistiques. 

En parallèle, la spiritualité se vit au quotidien, dans l’échange et la vie de groupe, appuyée 

par des temps de célébration et la prière quotidiennement préparée par les jeunes et les 

animateurs. Des temps forts leurs permettent d’avoir des réflexions individuelles ou en 

groupe autour de textes de la Bible pour les mettre en relation avec ce qu'ils vivent sur le lieu 

de camp. Ils participent aussi à la messe dominicale paroissiale du lieu où le camp est 

installé. 

Enfin, chaque jour, les repas, temps de prières et veillées sont pris en charge par les jeunes 

grâce à un système d’équipes pour qu’ils découvrent la joie de faire par eux-mêmes et de 

faire avec les autres. 

Pour que ceci puisse exister, le père Alain Raymond a recruté et formé années après 

années de jeunes animateurs (souvent d’anciens jeunes des camps). Il a favorisé 

l’émergence des qualités variées et complémentaires de chacun pour parfaire l’organisation 

et la mise en place des camps. De nombreux animateurs se sont engagés et continuent à 

l’être, toujours bénévolement, pour que cette joie de vivre ensemble des vacances avec une 

dimension spirituelle soit possible pour les jeunes. Ils les aident à découvrir le Christ dans 

leur quotidien et à se rapprocher de lui en étant des témoins de leur Foi en tant que jeunes 

adultes. 

Il faut aussi noter que le nombre de jeunes concerné par les camps n’est pas 

insignifiant puisque, ces dix dernières années, ils ont rassemblé en moyenne chaque été 50 

jeunes de 6e-5e et 50 jeunes de 4e-3e. Les lycéens étant, eux aussi une cinquantaine à 

Rome tous les 3 ans. De plus, le public accueilli est large avec un important mélange des 

classes sociales. 



 Aujourd'hui cependant l’avenir des camps, les valeurs transmises et le sens de ce 

projet sont mis en péril. Depuis quelques temps déjà, le Père Alain souhaite progressivement 

passer la main, pour que le projet puisse perdurer au-delà de ses propres apports. Et avec la 

nouvelle nomination qu’il a commencée à Montréal-la-cluse et les nouvelles missions en 

conséquence, ce relais s’avère désormais nécessaire. 

Une équipe se prépare déjà pour prendre la relève. Depuis quelques semaines, la 

répartition de la préparation entre animateurs et parents se met doucement en place. La 

reprise de la direction se fait par des bénévoles. Mais le projet ne pourra perdurer tel qu’il est 

actuellement s’il n’est pas accompagné et soutenu par un prêtre comme accompagnant 

spirituel. 

Nous souhaitons que ces camps soient suivis par une personne qui saura témoigner 

quotidiennement de la Foi Chrétienne dans sa façon de vivre et dans ses propositions 

spirituelles, capable de répondre aux questions des jeunes tout en sachant prendre en 

compte la fébrilité de la Foi que peuvent avoir certains adolescents. Nous cherchons une 

personne ressource capable d’expliquer et qui soit suffisamment ouverte pour partager aussi 

la vie de jeunes non croyants (il y en a chaque année quelques-uns dans les groupes 

accueillis). 

 En effet, nous n’avons pas la possibilité de conduire vers nous un homme d’Eglise 

capable de porter avec nous ce projet. Sans cela, nous craignons que l’aspect spirituel et 

porteur de sens concret pour les jeunes de ces camps ne s’estompe au fil des années. 

Or, si les camps s’arrêtent, la plupart des jeunes risquent de se replier sur de simples 

camps de vacances, ce qui nous semble dommage pour eux, mais aussi pour l’Eglise et 

notre diocèse. 

Voir les camps d’aumônerie disparaître, c’est perdre une opportunité dans notre diocèse 

d’offrir à la jeunesse la chance de connaître le Christ et de construire leur vie avec lui. 

Autrement dit c’est supprimer une voie d’évangélisation active et riche de notre diocèse, 

nous imaginons bien que ceci ne vous laisse pas indifférent en tant qu’Evêque. 

A court et moyen termes, et en réfléchissant avec vous à des aménagements, le Père 

Alain  pourrait transmettre son savoir et son expérience à son successeur afin d’assurer 

ensemble une transition pour l’avenir des camps. Nous demandons aujourd’hui votre soutien 

et votre conseil pour que ceci puisse se réaliser.  

Notre équipe est motivée pour que cela ne prenne pas fin, nous n’attendons que 

l’appui de notre Eglise. 

Nous vous remercions pour l’attention que vous nous avez portée et prions pour que 

nous puissions trouver ensemble des solutions qui répondent aux attentes de ces jeunes et 

qui permettront de faire vivre ce beau projet. 

  

L’équipe d’animation et les parents 

 


